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· y. 16. Tu es le chriſtle Fils du Dieu vi
uant.

# O v T E l'excellence des fidclcs

#conſiſte en ce que Dieu les a ado

i ptés pour eſtre ſes enfans : or il
# ºous recognoiſt pour ſes enfans

# pource que nous ſommes freres

• . *de ſon Fils bien-aimé. Nous n'a

uons aucun bien que par Ieſus Chriſt : & ne fai

ſons aucun bien qu'à ſon imitation, & par la di

rection de ſes enſeignemens, & par la çonduite

de ſon Eſprit. Toute noſtre beatitude giſt en no

ſtre vnion auec lui: Il eſt noſtre gloire, noſtre eſ

perance,& conſolation.Chriſt nous eſt gain a viure

& amourir. Breftonte la vie du Chreſtien n'eſt

qu'vn acheminement à Ieſus Chriſt, lequel ayant

paracheué icibas l'œuure de noſtre redemption,

eſt monté au ciel pour interceder pour nous ; &

prendre poſſeſſion de la gloire de laquelle il veut

rendre participans ceux qui l'aiment & croyent

sului .. , ..-i. · · · -
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1 corint. : C'eſt lui qui a inſtitué laSaincte Cene en ſon

II 26, Egliſe, afin d'annoncer ſa mort iuſqu'à ce qu'il

vienne : afin auſſi que par la communion de cºſte

table ſacree nous ſoyons conioints en vn corps,

duquel Iefus Chriſt eſt le chef; & par ceſte tant

douce & ſalutaire inuitation uous nous ſen

tions obligés à l'aimer ardemment, & obeir à ſa

parole ; & conceuions vue alſeurance ferme que

ne morr ne vie, ne choſe quelconque ne nousſ

parera de ſon amouf. . , ,

Eſtans donc auiourd'huy conuiés à ceſte ſain

cte table, noüs ne pourrions faite choſe plus eon

uenable à l'action preſente, que de vous parler de

Ieſus Chriſt,& de ſa nature, & de ſon office,3& des

fruicts qui nous en reuiennent. ,

· A celà ſeruiront les patoles de S. Pierre que

nous vous auons leuës,leſquelles ſont la reſponſe

à l'intérrogation que Ieſus Chriſt auoit faite à ſes

diſciples, diſant, Et vous qui dites-toie qui ie ſais ?

A cela S. Piette reſpond pourtous, Tu es le Chriſt

le Fils du Dieuviuant.De laquelle confëRioufaut

bien dire qu'elle eſt excellente & ſaincte , puis

que Ieſus Chriſt lui dit, que la thair ， le ſaigne

§ ont point reuelé ceſte con#ion, mais ſon 'Pere qui

eſt és cieux.Et que ſur ce fondementil dit qu'ilba

ſti ſon Egliſe. '' º - '

| Tout ce que nous auoiis à vous dire ſur ce ſºiet
e§ points, aſſiiiôir, · · · · · ，

1. Qu'emporte ce mot de Chriſt, & quelle eſt
, , , " " - t -- : - r -

l.

ſa ſignification. . - º -

- # Comment & pourquoyileſt appellé Fils
de Dieu. | | ºº ººº º ºir : º ' !

II I. Pourquoy nonſeulemºnt ºn cepsſſ ge,
* - mais
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rnais fort ſouuent en l'Eſcriture Dieu eſt appellé -

le Dieu viuant. · ·

• Le mot de (hriſt ou e_2Meſſiau, vaut autant que

Oinit ouSacré d'vne ſaincte onction.Or l'Eſcritu

re par l'onction a accoûſtumé d'entendre deux

chöſes. Car quelquefois par l'onction ſont en

tendus les dons & graces du S.Eſprit, & quelque

fois par l'Onction eſt entendul'eſtabliſſement en
quelque charge & dignité. , , i : c :

L'ApoſtIeS.Iehan prend le mot d'Onction en

la premiere ſignihcation, au 2. chapitre de ſa pre

miere Epiſtre,diſant, Vous auez l'Onction depar le

Sainct, & cognoiſſe ( toutes choſes. Et là meſme,

L'Onction que vous auez receuë demeure en vou. Et

Dieu par ſon Prophete Ioel promet de verſer de

ſon Eſprit ſur toute chair, comparant les dons de

l'Eſprit de Dieu àvne huile ſacree que Dieu verſe

deſſus les hommes. Et S.Paul au I. chap.de la 2.

aux Corinthiens,Celui quinou a ointi c'eſt Dieule

quel auſſinous aſeellés & nous a donné les arres de ſon
éſprit. | · " ... " , " , t .

， I. Ceſte façon de parler eſt priſe des proprie

tés & vertus que l'huile materielle a enuers les

corps.Au Pſeaume 1o4 il eſt dit que Dieu adons

ré l'huîle à l'homme pour lui rendre la face

ioyeuſe.Et noſtre Seigneur Ieſus au 6. chapitre de

S. Matthieu conſeille à celui qui iuſne d'oindre

fon chef,& lauer ſa face, pluſtoſt que de mbt ſtrer

vn viſage triſte& abbattu. Il eſt le meſme de l'Eſ

prit de Dieu receu au cœur de l'homme.Ilreſiouſt

les cœurs , il eſſuye les chagrins, & chaſſe les tri

fteſſes charnelles par le ſentiment de l'amour de

Dieu enucrs nous, & par l'attente de ſonſalut,
A 2
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Dont auſſi il eſt appellé le Conſolateur. Et au

15 d 16 Pſeaume 45. il eſt comparé à vne huile reſiouiſ

ſante. Les frui#s de l'Esprit ſont charité,igye, paix,

eſprit pattent, Gal.5 Et au 14 chapitaux Romains»

Le Rºyaume de Dieu n'eſtpoint viande re breuuage,

mais inſtice, paix & tgyepar le S.Esprit. Dont vous

auez vn exemple cuident é: Martyrs qui ſortoyent

des cachors noirs auec vn viſage ſerain pour eſtie

produits au ſupplice:S& qui parmi les flammes ont

gardé la tranquillité de leur eſprit, pource qu'ils

eſtoyent interieuremcnt ſouſtenns par l'Eſprit de

Dieu. , • • • , • -- :

1.. Item l'huile fert à fortifi r les nerfs, & }

renforcer le corps, & le rendre plus ſouple & vi

· goureux ， c'eſt pourq ioy les luiéteurs s'oignoytnt

Epheſ 6.

F2•

dcuant que d'entret en lice. Telle eſt l't fticace de

l'Eſprit de regeneration : car c'eſt i'Eiprit de Dieu

qui nous fortifie en la lutºie que nous auons menſºu

lement contre la chair & le ſang : c'eſt à dire contre

des hommes infirmes, mais aaſſ contre les mals

ces ſpirituelles qui ſont é lieux celeſter. Dot t auſſi

au chap.II.d'Eſaye ii cſt appcllé E#rit de fºrce. Et

· par S. Paul cn }a . à Timothce chap. I. Dieu ne

Ith.It.3.

vous a point donné vn Fſprit de timidité, maia dejor

ce, de dilectian, & de ſens ſſis, Ctlui-la crain

droit-il les efforts des hommçs qui eſt foaſtenu

par l'Efprit de Dieu ? » . -

· 3 L'huile auſſi leruoit aux peuplcs Orientaux

ponr 1endre lcs corps odoriferans. Telle tſtoit

l'oné\ion d'aſpig liquide de grand prix dont Ma"

rie ſœur de Lazºte oignit les picds du Seigºcur,

dont l'odctirremplit toute la chambre. Telle eſt

la nature ds l'#ſprit de ſanctification : duquel
* '. - - CcUlX

|

.
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#

ceux qui ſont oincts & ſanct fies eſpandent parmi

leurs prochains la bonne odeur de leur ſaincte

conue1ſation. , ." " » .

4. L'onction d'huile auſſi, ſelon l'Eſcriture,

ſert à adoucir les playes & guerir les vlceres : dont

nous auons vn exemple en l'huile que le Sama

ritain verſa ſur les playes du Iuif navté , Luc 1o.

· Et le Prophete Eſaye au premier chapitre com

pare la cortuption des mœurs du peuple des Iuifs

à des playes pourries, qui n'ont point eſtéban

dees ni adoucies d'huile. L'Eſprit de Dieu a vn

· ſemblable effect cnuers ceux qui le rcçoiuent , il

appaiſe les douleurs cuiſantes , il adoucit les

amertumes des afflictions, il guerit les vlceres

pourris des vices d'enuie , d'orgueil , d'auarice,

d'impudicité, qui ſeroyent autant de playes mor

telles, ſi Dieu ne verſoit deſſus l'onction de l'E

ſprit de rcgeneration,ſeul autheur de la ſanté ſpi

rituelle. . -

5. Au Pſeaume 1o9. eſt parlé d'vne huile qui

penetre iuſqu'aux os. Mais quelle vertu penetra

tiue peut eſtre comparee à la vertu de l'Eſprit de

Dieu qui touche au vif les conſciences & repur

ge les cœurs ?

Nous vous diſons en ſecond lieu que le mot

d'Ocction en l'Eſcriture ſignifie quelquefois vn

· eſtabliſſement en charge. Ces charges ſont trois,

aſ,auoir les charges de Roy, de Sactificateur, &

de Prophete. Ainſi eſtoyent oincts les Rois d'Iſ

raël. Ainſi Dauid a cſtéoinct Roy et, Hebron.***

Bt Iehojada & ſes fils oignitert loas pour Roy cu .

ſur Iuda , Les Souuerains Sacrificateurs auſſi§.

sſtoyent oincts d'vne huile ſacree, ſelon qu'il eſt

A 3
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*

ordonné au 3o.chap.de l'Exode : & eſt faite men

tion de ceſte Onction au Pſeaume 13;. Les Pro- !

phetes auſſi ſont appellés les Oiocts du Seigneur !

au Pſeaume 1 o5. Ne touchez point a mes Ountis, &

· nefaites point de malà mes Propbetes. Et anons vn

cxempie de ceſte O ction au 19. chapitre da pre

mier liure des Rois : où Dieu dit à Elie, Tuoin

dras Elizee fil de Scaphat pour Prophete au luud |

- Ces choſes doiuent eſtre accommodees à lt

ſus Chriſt : car pour ces deux raiſons il eſt appel

lé le Chriſt, & l'Oinët du Seigneur, aſçauoir à cauſe

des graces de l'Eſprit de Dico , dont il a eſté rem

pli,& à cauſe des charges eſquclles il a eſté eſtabii

par le Pere. -

Quant aux graces de l'Eſprit de Dieu, Iehan

Baptiſte au 3 chapitre de l'Euangile ſelon ſainâ

I h n dit, que Dieu ne lui donne point l'Eſpritpar

meſure. Le luel Eſprit eſt ceſte huile reſiouiſſane

dont l eſt dit au P.eaume 45. que Dieu l'aotrct

Fzr deſſus ſes ccmpagnons. Lui meſme au cha

pirr ^ ' ay parle air ſi de ſoi-meſme, L'Ffprit

d l Eternel eſº / ,r moy, dort il m'a oinč?, pour Eua»

geliſer ex d ºonn es, & c. Et S.Pierre au io.des

Actes it, q 'Dºu l'a or ct du ſainct Eſprit&de

vertu. Car Dieu ， mis en lui plenitude de graces,

xsb. I.16.afin que comme dit S. Iehan, Nous receusons tous

deſaplenitude,& grace pourgrace : c'eſt à dire,pour

· la grace perdue en Adams vne meilleure grace en

· Ieſus Chriſt.

Outre ceſte Onction ſpirituelle par laquelle

noſtre Seigneur leſus a receu plenitude de gta

ccs , il a receu ceſte autre eſpece d'Onction, pat

- laquelle
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laquelle il a eſté eſtabli és charges de Roy,Sacrifi

cateur,& Prophete Le Pere meſme parlant de ſon

Fils au deuxieme Pſeaume dit, I'ay ſacré mon Rºy

ſur Sion montagne de maSaincteié Ila eſte rccogºu

dés ſa naiſſance en ceſte qualité par les Sages vc

nus d'Orient,leſquels inſpirés diuinement demar*

doyent, où eſt le Roy des fuf ? Et au premier cha

pitre de S. Iehan, Nathanaelle vray Iſraelite lui

diſoit, Tu es le Fuls de T)ieu, tu es le Roy d'Iſrael.

Pourtant il a falu qu'i1 fuſt de la tribu de luda,& de

la race royale de Dauid:Carcomme diſoit l'Ange

Gabriel à la Vierge Marie , Il ſera appellé Fils du

Souuerain, & le Seigneur Dieu lui donnera le th one

de Dauidſon Pere.L'Anciendes iours(ce ditDaniel)

-lui a donnéSeigneurie& puiſſance : ſa domination eſt

vne domination eternelle , & ſon regne ne ſera point

diſſipé. -

Auſſi eſt-il appellé Sacrificateur par le Pere

meſme qui lui a dit, Tu es Sacrificateur eternelle

ment à la fagon de e 3Melchiſedec. S'offrant pour

nous en la croix , il a eſté le Sacrificateur & le ſa

crifice : car nul n'eſtoit digne d'offrir vn ſi excel

lent ſacrifice que lui-meſme. Il eſt entré comme

SouuerainSacrificateur au Sanctuaire celeſte pour

faire la propitiation pour nos pechés, & interce

der pour nous,comme enſeigne l'Apoſtre aux He

brieux au 7. & 9.chapitres.

La charge auſſi de Prophete lui eſt attribuee

par Dieu meſme,diſant par Moyſe au 18.chapitre

du Deuteronome, L'Eternel ton Dieu teſuſcitera

vn Prophete comm moy d'entre tes freres, tu l'eſcou

fºr4A.

De l'Onction par laquelle Ieſus Chriſt eſt

Matt.z

2 •

Lu 1.32.

Dan. 7

l4•

PſIIo>

- A 4
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Matth.

17.5.

eſtablien ces trois charges, Danielau9.chapitre

a prophetisé,prediſant que Dieu auoit determiné

feptante ſemaines d'annees pour clorre la viſion &

vindre le Sainct des Saintis.

Le Pere parlant des cieux & diſant, Ceſtui-ci

eſtmon Fils bien-aiméauqueli'ayprins mon bon plti

ſir, eſcoutez-le, a conioint ces trois charges : cir

entant qu'il appelle Ieſus Chriſt ſon Fils, il eleue

ſa domination ſur toutes creatures. Diſant qu'en

lui il prend ſon bon plaiſir , il declare qu'il eſt

appaisé enuers nous par l'interceſſion de Ieſus

Chriſt : ce qui appartient à ſa Sacrificature. Et en

commandant de l'eſcouter, il l'eſtablit Prophete

· & Docteur de ſon Egliſe.

L'Apoſtre aux Hebrieux commence ſon Epi

ſtre par des paroles qui ioignent ces trois charges

en la perſonne de Ieſus Chriſt. En diſant que

Dieu aparlé à nou en ces derniers iours par ſon Filt,

il le recognoiſt pour noſtre Souuerain Prophtte

qui nous a exposé la volonté de ſon Pere.Et quand

il adiouſte que Dieu l'a eſtabli heritier de touter cho

ſes, & qu'il s'eſt aſſis à la dextre de la Maieſtide

Dieu, il lui attribuevn ſouuerain Empire & do

mination ſur toutes creatures. Finalement en di

ſant qu'il a fait par foi-meſme lapurgation denospe

chez, il le recognoiſt SouuerainSacrificateur, qui

en s'ofirant ſoi-meſme pour nos pechés a fait no

ſtre propitiation.

Es paroles de l'Apoſtre S.Paulen la 1.aux Co

rinthiens chao. I. par leſquelles il dit que Iefu

Chriſt nous eſt fait depar Dieuſapence, iuſtice,ſan

Ètification, & redemption, ſe trouuent ces meſmes

trois chargesiointes enſemble.Car Ieſus Chriſt,

# *. entant
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rntant que Prophete, ett noftre ſapience; entant

que Sacrificateur, il eſt noſtre iuſtice & redem

ption Et entant qu'il eſt noſtre Roy il donnel'Eſ

prit de ſanctification, pour nous conduire & for

mer à ſon obeiſſance.

Ce ſont là , mes freres, les deux ſortes d'On

ction que Ieſus Chriſt a receuës, leſquelles tou

tesfois il n'a pas receuës de meſme façon. Car

quant aux graces du S. Eſprit, il les a receuës ſeu

lement en ſa nature humaine; eſtant choſe cer

taine que ſa nature diuine ne peut receuoir aucu

mes graces ;ains c'eſt elle qui a ſanctifié la nature

humaine qu'elle a priſe, & l'a remplie de l'Eſprit

de ſanctification. Mais quant à l'Onction par la

quelle il a eſté eſtabliés charges de Roy, Sacrifi

cateur & Prophete , elles conuiennent à Ieſus

Chriſt en l'vne & en l'autre nature , & entant

qu'il eſt Dieu & homme. Quoy que l'Egliſe Ro

maine ſouſtienne le contraire, enſeignant que

leſus Chriſt eſt noſtre Mediateur ſeulement en

tant qu'il eſt homme : De laquelle doctrine s'en

ſuiuroit que l'Egliſe de l'Ancien Teſtament n'a

uoit point de Mediateur ni de Redempteur. Et

a falu que la nature Diuine offriſt en ſacrifice la

nature humaine,& fiſt office de Sacrificateur,afin

que ce ſacrifice euſt vne infinie vertu & efficace.

C'eſt ce qu'enſeigne l'Apoſtte aux Hebrieux au

9.chapitre, diſant que Chriſ*par l'Eſprit eternel s'eſ?

offert à Dieu. Et cela eſtant de la Royautéde Ie

ſus Chriſt de donner ie S. Eſprit & enuoyer le

Conſolateur , il eſt certain que cet enuoy ſe fait

par Ieſus Chriſt entant qu'il eſt Dieu. Quant à la

charge de Prophete » ill'a cxcrcee auant qu'il fuſt

-
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homme,ayant preſché aux hommes qui viuoyent

dutemps de Noé, leſquels ſont maintenant en la

chartre & priſon infernale à cauſe de leur rebel

lion,comme enſeigue S.Pierre au3.chap.de ſa pre

miere Epiſtre. -

A cela ne contrarient pas les paroles de S. Paul

en la premiere à Timothee au 2. chapitre,où il dit

que nous auons vn Mediateur entre T)ieu G les

hommes, aſauoir Ieſu Chriſt homme. Car patce

mot d'homme il n'exclud pas la nature Diuint,

mais c'eſt comme s'il diſoit , que nous auons vn

Mediatcur quinous eſt acceſſible, & qui s'eſt fait

ſemblable à nous. Careſtant Dieu & hommeil

s'cſt rendu Mediateur propre à reconcilier Ditu

aucc les hommes.

Mais ce qui eſt le principalenceſte matiere eſt

de ſçauoir les cauſes eſſentielles & fondamenta

les, pourquoy il a falu que noſtre Mediateur fuſt

pourucu de ces trois charges pour parachcucr

- l'œuure de noſtre redemption,

Lesraiſons en doiuent eſtre tirees en partie de

la nature de nos maux, auſquels il eſt venu pour

remedier.En partie de la nature de Dieu. En par

tie des vertus eſquelles conſiſte le deuoir du Chre

ſtien.

, Quant à nos maux, il eſt clair que la miſere

de l'homme conſiſte en trois choſes. Premiere

ment en l'ignorance & aueuglement de ſon en

tendement. Puis en la peruerſité & corruption

de ſa volonté. Er en troiſieſme lieu cn la maledi

ction à laquelle l'homme eſt ſuiet à cauſe de ſon

peché. A ces trois ſortes de maux Ieſus Chriſt

remedie par ces trois charges. Par ſa charge de

Prophete
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Prophete il ſubuient à noſtre ignorance, nous in

ſtruiſant par ſa parole, en laquelle ſont contenus

les moyens de noſtre paix & reconciliation auec

Dieu. Par ſa Royauté il remedie à noſtre peruer

ſité & corruption naturelle : car leſus Chriſt en

tant que Roy de ſon Egliſe nous diftribue ſes

graces, & l'Eſprit de ſanctification. Par ſa Sacri

ficature il nous deliure de la malcdiction que

nous auons meritee, ayant eſté fait malediction

pour nous, comme dit S. Paul au 3. chapitre aux

Galates.

Ces meſmes trois charges ſont fondees ſur la

nature de Dieu : car l'Eſcriture attribue à Dieu

trois vertus par leſquelles ii fait du bien à ſes crea

tures : aſſauoir ſa puiſſance, ſa ſageſſe, & ſabonté.

Par ſa puiſſance il nous defend, conduit, & gou

uerre. Par ſa bonté il nous aime. Par ſa ſageſſe il

mous inſtruit & informc de ſavoionté. De là pro

cedent les trois charges de noſtre Redemptcur.

Car Dieu ſe ſert de la Royauté de Ieſus Chriſt

pour deployer ſa puiſſance à dcfendre ſon Egliſe

contre les efforts du monde & du diable, & ponr

ncº* conduire & gouuerner par ſon Eſprit. Pat la

Sacrificature de Ieſus Chriſt il nous fait ſentir les

effects de ſa bonté & de cet amour incompre

heniible par lcquel il a liuré ſon propre Fils à la

mort pour ſauuer ſes ennctnis , & les adopter

pour eſtre ſes enfans. Par la charge de Prophrte

qu'il a donnce à on Fils, il deploye ſa ſageſſe,

& nous maniteſte les ſecrets ſalutaiics de ſa ſa- |

ience. · · , - -

De là naiſſert les trois vertus eſquelles corſi

ſtc tout le dcucir du Chrcitien. Cat cutaut que

1



J2 I V. D n c A D E

Ieſus Chriſt eſt Rey nous lui deuons crainte &

obeyſſance. Entant qu'il eſt Sacrificatrux nous

lui deuons amour, puis que par ſa Sacrificature il

a deſployé les richeſſes incomprehenſibles de

ſon amour enuers nous : & entant qu'il eſt Pro

phete nous deuons adiouſter foy & creance à ſa

atolc.

Et eſt bon de recognoiſtre la liaiſon de ces char

ges entt'elles, & leur difference. La liaiſon tſt,

en ce que Ieſus Chriſt,entant que P. ophete, nous

annonce les biens qu'il nous a acquis par ſa Sacri

ficature, leſquels il nous confere & diſtribue en

tant qu'il eſt Roy.

La diference auſſi y eſt claire: car dc ces trois

charges il y en a deux que Ieſus Chriſt exerceen

uers les hommes, aſçauoir la charge de Roy, & la

charge de Prophete : mais quant à la charge deSa

crificateur, il l'exerce cnuers Dieu pour leshom

II)cS.

Or combien que ces trois charges ſoventega

les en excellence, ſieſt-ce que la Sacrificature eſt

la premiere en ordre, & celle dont les deux autres

dependent : car il faut que Dieu ſoit appaisé & re

concilié deuant qu'il nous face aucun bien , &

nous octroye aucune grace† nous ſoit ſalutai

rc. ll faut que noſtre paix ſoit faite auec Dieu

deuant qu'il nous face ſentir les effects de ſoa

3IXlOtlT.

Maintenant eſt aisé à comprendre pourquoy

ces deux ſortes d'Onction, pour leſquelles le Fils

de Dieu eſt appellé le Chriſ?, eſtoyent neceſſaires

afin qu'il fuſt moſtre Mediateur & Redempteur.

Car comme dcs graces ſans charge , nous#
- Ci，.
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eſté inutiles, auſſi des chatges ſans graces & dons

du S Eſprit, & vn office ians capacité& bonté

uous cutt pluſtoſt eſté nuiſible que profitable. :

, Ne doit eſtre omis que Ieſus Chriſt eſt celui

ſeul auquel ces trois charges conuiennent de

droit & à proprement parler. Vray eſt que Moy

ſe a cu ces trois charges. Il eſtoit Roy & Prince

ſouuerain en Iſrael, quoi que fous vn autre titre.

ll eſtoit Sacrificateur,& cſt ainſi appellé au Pſeau

Ine nonante neufvieme : & eſtoit vn excellent

Prophete , ayant vne familiere communication

auec Dieu. Mais ces choſes lui ont connenu ty

• piquement , & en cela il eſtoit figure de noſtre

Seigneur Ieſus Chriſt. L'Apoſtre aux Hebrieux

au 7.chap. fait ceſte remarque aſgauoir que de la

tribu de Iuda nul n'a aſſiſté à l'autcl , enſeignant

que la Sacrificature ne deuoit point cſchcoir à la

farnille Royale : ces deux dignités eſtans ſeparees

& non ſociables en meſme perſonne. Par conſe

quent quand la famille des Maccabees , laquelle

eſtoit de la peſterité d'Aaron , s'eſt approprié la

Royauté , ce n'a point eſté ſans quelque vſurpa

tion, • • "

Or l'vnion eſtroite que les fidelles ont auec Ie

ſus Chriſt eſt telle , qu'à cauſe d'icelle l'Eſcritu- .

ture Saincte les appelle Rois & Sacrificateurs. S.

Pierre au 2. chapitre de ſa premiere Epiſtre dit,

Vous eſtes la generation eleue, la Sacrificature royale.

Er S.Iehan au 1.chap.de l'Apocalypſe, A celui qui

noua aimés , & qui noua laués de nos pechés par

ſon ſang , & nous a fait Rois & Sacrificateurs à

Dieu ſon Pere » à luiſougloire & forcsés ſiecles dss

ſieclet. . - . . ' : - - - • • • ** "

• • • . • A - ,°- º2. -

，.

| t

· • -
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La Royauté des enfans de Dieu conſiſte prin

cipalement en ce qu'ils ſont vn meſme corps aucc

Ieſus Chriſt : car comme quand on couronne la

teſte d'vne perſonne qu'on eſtablit ſur le throne, |

tout le corps a part à cet honneur ; ainſi nous |

auons part à la gloire en laquelle Ieſus Chtifta

eſté eleué parſon Aſcenſion, puis que nousſom

mes vn corps auec lui. A ceſte royauté desfide

les appartiennent auſſi les dons de l'Eſprit d'alo

ptien ; & la regeneration, qui ſont comme habits

d'enfans de Roy , & marques de la famille à la

quelle ils appartiennent. Itenles victoires qu'ils

emportent ſur le diable,& ſur le monde , & ſur

leurs propres conuoitiſes. De ceſte royauté is

ſeront en pleine poſſeſſion quand Dieu menta

tous les ennemis de leſus Chriſt ſous leurs pieds,

& qu'ils regneront au ciel auet leſus Chrift eter

nellement. - -- -- # : >> ::

La meſme bonté de Dieu honore ſes enſºns

du titre de Sacrificateurs, & appelle tout le peu

Hd. 13. ple d'Iſraelvn Royaume de Sacrificateursau 19.cha

# & !é pitre d'Exode. Car l'Eſcriture appelle nos bon

# nes œuures , nos prie1es , nos actions de graccs, |

§nosaumoſnes,noſtre repentance, nos ſouffiances

4 ſ6 pour la cauſe de Chriſt, des ſacrifices, & nous

commande d'offrir à Dieu nos corps en ſacrifi e

viuant, Rom. 12. Noſtre Dieu parle ainſi en ſa

Parole pour nous encourager & eguillonnet à

bonnes œuures. Car par là il declare qu'il reçoit

nos bonnes œuures & nos ſouffiances pout

ſa parole, non ſeulement comme vne obtïſſance

de ſeruiteurs, mais auſſi comme offrandes de pet

ſonnes qui exercent vne ſaincte Sactificature en

ſa preſence. Mais

|
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Mais ces ſacrifices que nous offtons à Dieu

ſont infiniment inferieurs au ſacrifice que Ieſus

Chriſt a offert en la croix. Son ſacrifice a eſté &

eſt vn ſacrifi e propitiatoire , & le prix de noſtre

redemption : mais les noſties ne ſont que ſacrifi--

ces de loiianges & actions de graces. Ieſus Chriſt Hdb.13.

a offert l'agneau ſans macule, mais nous offrons 15

des victimes borgnes & eſtropiees & imparfai

tes : & en nos meilleures actions il y a touſiours

de l'impe, fection. Ce ncantmoins noſtre Dieu

les accepte en conſideration de Ieſus Chriſt qui

en couure les defauts : comme dit S. Pierre, que

nous offrons ſacrifices ſpirituels agreables à T)itupar. 1.Piez

Ieſtes Chriſt. Car Ieſus Chriſt a ſatisfait non ſeulc- 2.5.

ment pour nos pechés,mais auſſi pour l'imperfe

ction de nos bonnes œuures. Il porte les defauts ,

" de noſtre Sacrificature , car les offrandes que Nomb.º

nous preſentons à Dieu,ne ſont pas pout le payet, 18 I.

mais pour le glorifier & nous humilieren ſa pre
ſence. · · · · - -

·:

- • , • • • " -

C'eſt là, mes freres, ce que nous auions à vous

dire, ſelon la brieueté du temps, de la premiere

partie de la confeſſion de S. Pierre, par laquelle il , , .
recognoiſt Ieſus eſtre le Chriſt. :

· Ayant ſous ce mot de Chriſt compris ſes char

ges, & les graces qu'il a receuës du Pere, il paſſe à

la nature de leſus Chriſt , l'appellant F 1 L s D E De ce

D 1 E v.ºTu es (di-il) le Chriſt le Fils du Dieu que lec

viuanL. º º | · · · · Chriſt

Ce tiltre de Fils de Dieu,eſt donné fort ſouuent º#
en l'Eſcriture à Ieſus Chriſt, non ſeulement au # DR

NouueauTeſtament, mais auſſi au vieil. Le Pere Div.

parle à lui cn ces mots au2.Pſeaume, Tu es moi
, - '.^

-
-

- -
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Fils,ie t'ay auiourd'huyengendré.Et Eſaye au 9.cha

pitre, L'enfant nous eſt né, le Fils nous eſt donné. Le

quel Fils peu apres il appelle leDieu Fort & le Pere

d'Eternité. Au 3o.chap. des Prouerbes Agur parie

ainſi de lui, Qui eſt celui qui a dreſſé les bornes dela |

terre , & quel eſt le non de ſon Fils, ſitu le cogneis?

- Dieu meſme lui a rendu ce teſmoignage du ciel |

#" diſant , cetui-ci eſt mon Fils bien aimé auquel ſay

|

.17. - - -

3.17 prins mon bon plaiſir.

| O, le nom de Fils de Dieu eſt donné à diuet

ſes perſonnes en l'Eſcriture pour diuerſes conſi

derations. Au 2.chapitre de Iob, les Anges ſont

appellés Fils de Dieu pource qu'il les a crees à

ſon image.Et au chap.38.Dieu dit à lob, Oi eſtº

tu quand les eſtoiles du matin s'egayoyent enſemtit,

& les Fils de Dieu chantoyent en triomphe ? Au ;.

verſ 38. chap.de S. Luc Adam eſt appcllé Fils de Dieu. Au

· · · Pſeaume82. le Pſalmiſte paile ainſi aux Princet,

I'ay dit vous eſtes Dieu,& cites tous eafans duSouue

· rain. Quelquefois vn peuple entier eſt appellé

Fils de Dieu. Comme au chap. II. d'Oſee , Quand

Iſrael eſtoit ieure enfant , ie l'ay aimé, & a, appellé

mon Fils hors d'Egypte. Ce qu'il dit ayant eſgatdà

Exod. 4 ce que Dieu commanda à Moyſe de dire à Pha

23- rao, Laſſe aller mon Fils, afin qu'il mé ſerue. Tous

les fidcles auſſi ſont fort ſouuent appellés enfans

· .. de Dieu, pource que Dieu les a adoptés pour cſtre

· ' ſes enfans & heritiers de ſon, Royaume., Airſi

' , parle l'Apoſtre aux Galates chap.3. Voueiies iou

-. .. enfans de Dieu par la foy en Jeſus Chriſt. Et au 4.

, chapitre, Il a racheté ceux qui eſtoyent ſous la Ley

*º , afin que nou receuſſions l'adoption des enfans. Et au

º " 5 chapitre deSainct Matthieu, Bitn heureux ſont

- - - les pa:



D E S E R M o N s. . 17

ies pacifiques, car ils ſeront appellés enfant de Dieu. .

Mas Ieſus Chriſt eſt appellé Fils de Dieu en

vne façon beaucoup plus exccllcnte & qui lui eſt

particuliere : à cauſe dr laquelle S.Iehan âu cha

pitre 1.l'appelle le Fils vnique qui eſt auſetn du Pe

»e. Et S. Paul au 8. chap. aux Romains l'appelle

le propre Fils de Dieu. Lui qui n'apoint effargnéſon

propre Fils, mais l'a liuré à la mort pour nota, , ,

Or eſt-il appellé Fils de Dieu , voire ſon Fils

vnique, pource qu'il eſt Fils de Dieu de nature &

mon par adoption & par grace, comme nous.

Eſtant laSapience du Pere, laquelle il a ergendree

de toute eternité ſans commencement , en ſcrte

qu'elle eſt vne meſme eſſence auec lui. Le Pro

phete Michee apres auoir dit , Et toy TB thlehem

Ephrata es-tupetite entre les meilliers de fuda ? de

toy me ſortira le Dominateur d'Iſrael , de peur que

cc la ne ſoit reſtraint à ſa naiſſance en chair , ad

iouſte,c#ſes iſſues ſont dés les temps eternels. Le Fils

meſme qui eſt la Sapience du Pere, au 8. des Pro

uerbes parle ainſi de ſoi-meſme. L'Eternel m'a

pºſſedee,dé le commencement deſa v9fdeuant qu'il

fiſt aucune de ſes œuures. I'ay eſtéengendree lors qu'il

n'y auoit point encores d'abyſmes , & deuant que les

montagnesfaſſent. Ne faut trouuer eſtrange d'ouïr

parler d'vnc generation eternelle & ſans com

mcncement, & d'vn Fils auſſi ancien que ſon Pe

re. .. Car non ſeulement és choſes diuines, mais

meſmes és choſes naturelles & crcées, ſe trou

uent pluſieurs choſes qui ſont auſſi anciennes

que celles qui les engendrent. Ainſi le feu en

gendre ſa chaleur; & les ames produiſent leurs fa

cultés :& le Soleil engendre ſes rayons. En ces

D a c. IV. B
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choſes & en pluſieurs autres, les choſes engen

' drees & produites ſont auſſi anciennes que celles

qui les produiſent. Iamais le Soleil n'a eſté ſans

rayons. Cela eſt perpetuel en toutes les choſes

qui engendrent non par vne action ſubite, & qui

ceſſe, mais par vn decoulement & emanation

continuelle. N'eftimez-pas que la perſonne du

Pere ait iamais eſté ſans ſapience, ou qu'en engen

drant ſon Fils il ait accreu ſa famille.

Et notez que les choſes qui n'ont point de

commencement n'ont point auſſi de fin. Dont

s'enſuit que puis que la generation du Fils n'a

point de commencement de temps, auſſi elle n'a

point de fin : & que le Pere ne ceſſe iamais d'er

gendrer ſa Sapience eternelle, en meſme façon

que le Soleil ne ceſſe iamais d'engendrer ſes

rayons. Dont on ne peut inferer que la genera

rion du Fils n'eſt point encore parfaite , quis que

le Pere l'engendre encore : car les rayons duSo

leil ne laiſſent d'eſtre parfaits, combien que leSo

leilles engendre continuellement. La Sapience

du Pere ne prend point d'accroiſſement par le

temps, ains eſttouſiours en ſa perfection. Dont

il ſemble que les Payensayent entr'ouï quelque

• choſe, diſant en leurs fables, que la Deeſſe Pallas,

qu'ils diſent eſtre la ſageſſe du Dieu Souuerain,

eſt ſortie toute grande & toute armee ducerueau

deſon Pere. - -

Le Pere donc engendre ſon Fils de ſa propre

ſubſtance, en ſorte qu'il eſt vne meſme ſubſtance

auec lui, ſans diuiſion de perſonnes, fans diuerſité

· d'eſſence, mais ſeulement auec diſtinction deper

ſonnesenvne meſme eſſence. Ce ſeroit mal par

". - - ler
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ler, que de dire que le Pere ait engendré l'eſſence

ou la diuinité du Fils. Mais il faut dire que la per

ſonne du Pere engendre la perſonne du Fils en

vnité d'eſſence : non en lui donnant vne partie de

ſa ſubſtance, mais en la lui communiquant toute

entiere. • -

En ceſte matiere ſi haute & ſi obſcure, la raiſon

humaine rampe & ne bat que d'vne aile. Faut

eſtre ſage à ſobrieté. lci vne ignorance humble

vaut mieux qu'vne curioſité temeraire, & qu'vn

ſçauoir preſomptueux. , Que ſiles Rois ne trou

uent pas bon que leurs ſubiets s'enquierent trop

curieuſement de la generation de leurs enfans,

beaucoup moins Dieu aura-il agreable que nous

fouillions auec curioſité les hauts myſteres de la

generation de ſon Fils Eternel. Que ſi deux per

ſonnes conteſtent & diſputent ſur ces matieres.

aduient ordinairement que tous deux faillent,

l'vn en ſouſtenant l'erreur, l'autre en defendant la

verité en termes durs & impropres, & que lui

meſme n'entend pas.

Cela ſoit dit de la generation eternelle de la

perſonne du Fils: & en quel ſens il eſt appellé Fils

ſans auoir egard à ſa nature humaine. Mais pour

ce que la nature diuine s'eſt vnie perſonnelle

ment auec la nature humaine, l'Eſcriture appelle

auſſi cet homme né de la Vierge Marie, Fils de

*Dieu. L'Ange enuoyé à la Vierge Marie , au I.

chap. de S. Luc nous apprendà parler ainſi,lui di

ſant, Tu conceuras en ton ventre, & enfanteras vn

File, &ſera appelléFils du Dieu Souuerain. Et l'A

poſtre au 8. chap. aux Romains, Dieu n'a point

•ſpargné ſon propre Fils , mais l'a# pour nous

2.
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Non pas que la diuinité du Fils puiſſe eſtre con>

ceué, ni liuree à la mort : mais pource que ce qui

ne conuient à Ieſus Chriſt que ſelon l vne de ſes

natures eſt attribué à la perſonne entiere , en meſ

me façon que nous diſons que l'homme eſt mor

tel, combien que ſon ame ſoit immortelle.

Sur cela on demande , ſi Ieſus Chriſt entant

, qu'homme & ſans auoir egard à l'vnion perſon

nelle auec ſa nature diuine, peut cſtre appeilé Fiſs

de Dieu, à cauſe que Diçul'a formé immediate

ment au ventre de labien-heureuſe Vierge , &

que ſa cóception eſt vne œuure en la quelie Dieu

a immediatement operé : Et ſemble que cela ſe

peut dire , cn meſme façon que les Anges , &

Adam ſont appellés Fils de Dieu pource que Dita

les a creés , & formés immediatement. Mais il

vaut mieux s'abſtenir de ceſte façon de parler : car

ſi Ieſus Chriſt eſtoit appellé Fils de Dieu à cauſe

de ſa conception par la vertu de Dieu, il ſeroit

Fils du Sainct Eſprit , voire il ſcIoit Fils de ſoi

meſme : car en ceſte concept1on les perfonnes de

la Trinité ont conioinctcment operé, comme

quand trois perſonnes trauaillent à faire vn ha

bit à l'vne des trois. - Ioint que ce mot de Fls ſi

gnifie la perſonne de Ieſus Chriſt, par conſequent

on ne peut l'appeler Fils, ayant egard ſeulement à

la nature humaine.

Ces hauts myſteres ſeroyent vne ſpeculation

ſans fruict, qui feruiroir ſeulement à nous rendre

plus ſçauans , mais non à nous rendre meilleurs

· & plus heureux , ſi elles n'eſtoyent rapporters à

noſtre profit & conſolation. Et c'eſt à quoynous

· meine l'Eſcritpre » de laquellc nous apprenons

•. «l que
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que par l'vnion auec Ieſus Chriſt le tiltre de Fils

a nous eſt en quelque façon communiqué. Dont

| auſſi , comme dit l'Apoſtre aux Hebrieux au 2.

- chap. il ne prend point à honte de nous appeller

donnés. Et eſtant preſt de monter à ſon Pere, il di

9Pere, à mon Dieu & a voſtre Dieu.Eſtans donc fre

res de Ieſus Chriſt nous ſommes faits par là en

fans de Dieu. Par celui qui eſt ſeul Fils de nature

nous ſommes reſtablis au droit de Fils, dont nous

eſtions decheus par le peché. Et eſtans faits en

fans de Dieu nous ſommes par conſequent heri

tiers des biens de la maiſon de noſtre Pere, com

me dit S.Paul au 8.chapitre aux Romains,Si nous

| ſommes enfans nous ſommes donc heritiers : heritiers

º de Dieu,& coheritiers de (hriſt. : ,

* 2 Le lien de ceſte vnion auec le Fils de Dieu

º n'eſt pas ſeulement en ce qu'il s'eſt fait homme,

& a pris vne nature ſemblable à la noſtre , mais

auſſi en ce qu'il nous donne ſon Eſprit , comme

dit S. Paul au 6. chapitre de la premiere auxCo

meſme Eſprit auec lui. C'eſt cet Eſprit d'adoption !

qui teſmoigne à nos eſprits que nous ſommes

* enfans de Dieu, c'eſt cet Eſprit de ſupplications,

qui par vne douce attraction nous donne la li

* berté de verſernos prieres,& efpandre nos ſouſ

· · pirs au ſein de noſtre Pete auec franchiſe & fa

miliarité: qui nous rend ſenſibles aux iniures &

º dpprobres faits à la cauſe de Dieu, ſelon que les

· bons enfans s'eſmeuuent où il yva de l'honneur

º . .. ! B 3

I

freres, diſant, l'annonceray ton Nom à mesfreres. Pſ 2z.

Et derechef , Me voici cr les enfans que tu m'as#

- A • A Eſ.8.15.

ſoit à ſes diſciples, Ht monte à mon Pere & à voſtre#

rinthiens , Celui qui eſt adioint au Seigneur eſt vn Rom.8.
6.

zachar.

2 - I9•
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.c

de leur Pere. Q : fait que nous deſchargeons nos

ſoucis ſur la pouruoyance de noſtre Pere : que

nous receuons auec patience & humilité les cor

rections paternelles : & que nous taſ hons d'i

miter les actions de noſtre Pere en toute iuſtice

& ſaincteté. Que nous conſiderons le ciel com

me l'habitation de noftre Pere, où logis nous eſt

preparé : que nous recenons de Dieu la nonmitn

re de nos corps en meſme façon qu'vn fils reçoit

du pain de la main de ſon pere.

En cela, mes freres, conſiſte noſtre vraye gci

re, d'auoir pour frere le Fils Eternel de Dieu, qui

tient le gouuernail du monde ,& atoute puiſſan

ce au ciel & en la terre. C'eſtoit vn grand furt

de ioye aux cnfans de Iacob d'auoir vn frerequi

gouuernoit toute l'Egypte,combien qu'il ne fit

à ſes freres aucune part de ſes charges, & ne les

auançaſt point en honneur. Combien plus nous

eſt-ce vn grand ſuiet de ioye & de gloire d'auoir

vn frere quiregne ſur les Anges, & ſur toute ctta

ture, & qui nous appelle pour cſtre participant

de ſon royaume ? afin que toute noſtre vie ne ſoit

qn'vn acheminement vers lui, & que toutes nos

penfers,nos ſouhaits,& nos actions tendent auec

ardeur à nous auancer en ce chemin.

Les Anges nous ſurpaſſent de beaucoupen ex

cellence de nature, neantmoins nous les ſurmon

tons, en ce que nous ſommes plus hautement

alliés qu'eux , & auons plus de proximité auec

le Fils de Dieu : dont auſſi nous netrouuons pas

en l'Eſcriture qu'ils ſoyent appellés frcres deIe

ſus Chriſt : qui eſt vne remarque qui nous eſt

fouruie par l'Apoſtrc aux Hebrieux au 2. chap,

- - diſant,
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diſant, Il n'a point prins les Anges, mais laſemence

d'Abraham. .. ! … . .. .. •s ,

Tout ce qu'il y a de nobleſſe & de gran

deur au monde n'eſt que fumce au prix de la

hauteur de ceſte alliance : dont les titres ſont

plus anciens que le monde : dont la grandeur

ne conſiſte pas en l'opinion des hommes, mais

au Conſeil de Dieu : & ne rend pas ſeulement

les hommes plus honorables , mais auſſi meil

leurs. Car ceux que Dieu adopte pour eſtre ſes

enfans , il les reforme à ſon imagº, & les ſan

ctifie par ſon Eſprit. Que ſi ce nous eſt vn hon-# #
- - » " - - : !' , , <L

neur de† l'opprobre du Seigneur le- .

ſus, combien plus d'auoir part à ſa gloire par no- . '

ſtre vnion auec lui2 - - s /

Ne doit eſtre omis, que comme au regard du

Pete, leſus Chtiſt eſt appellé Fils,auſſi au regard

de ceux que Dieu a adoptés en Ieſus Chriſt, il eſt

appellé le Fils aiſné, & le premier né entre plu

ſieurs freres. C'eſt de lui dont Dieu parle au

Pſeaume 89. Ie le conſtituerayl'aiſné, &Souuerain

ſurles Rois de la terre. Et au8. ch. aux Romains il

eſt appellé le premier né entre pluſieurs#: car à

ieſusChriſt entât qu'il eſt homme, conuiennent

toutes les pterogatiucs qui appartenoyent aux

aiſnés ſous le† Teſtament. L'aiſné auoit do

mination ſur ſes freres,comme Dieu diſoit àCaïn

touchant Abelſon puiſné,tu auras domination ſur Gnf4.

lui. Or leſus Chriſt eſt noſtre Seigneur & Mai 7.

ſtte. Aux aiſnés appartenoit double portion en

ſa ſucceſſion , ſelon qu'il eſt ordonné au 1 I. chap.

du Deuteronome. Or Ieſus Chriſt a receu les

dons de l'Eſprit de Dºcu enbcaucoupplusgran

B 4
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de meſure.Deuant que Dieu priſt la tribu de Leni

pour exercer la Sacrificature , les aiſiiés des fa

milles eftoyent Sacrificateurs, comme on voit au

3 chap: des Nombres. Or IeſusChrift eſt Sacrifi

cateur eternellement. Aux aiſnés appartenoit la

1incipale benediction du Pere : ce qui rendit 12

cob ſifaloux d'emporter labenediction. Or leſus

Chriſt eſt non ſeulement le benit du Pere , mais

auſſi eſt autheur de benediction à ceux qui

croyent en lui. - - . -

De ce « Reſte le tiltre que S. Pierre donne au Pere,l'ap

D eſt pellant le Dieu VIvANT, non pas pour exclurrre

appellé le Fils, comme ſieſtre le Dieuviuant appartenoit

le D Fv au Pere ſeul. Car ceſte perfection appartient auſſi

***** au Fils, comme il dit lui-meſme au ;. chapitre le

: Iehan , Comme le Pere a vie en ſoi-meſme, asſi

a-i#donné au Fits d'auoir la vie en ſoi-meſme. Et là

meſiné ildit que le Filrviuifie teux qu'il veut.Dés

fe commencement en lui eſtoit là vie, Ieh. I. lle ?

le vray Dieu & la vie eternelle, I. fehan.5. Mais S.

Pierre s'eſt ſetui de la façon de parler de l'Eſcritu

re qtiand elle parle de Dieu ſans diſtinction de
-

· · · · · · · ,perſonnes. ' - • ,

" Or ce filtre de Viuant eſt ſouuent attribué à

Dieu. Ainſi au 16. chap. de Geneſe Agar appelle le

puits où Dieu lui eſtoit apparu , le puits du vi

| uant,. Et c'eſtoit là le formulaire du iurement

º ordinaire en Iſrael,l'Ecerneleſ viuant : Commeil

: eſt dit au4 chapitre de Jeremie, Tuiurerarl'Eter

meleſt viuant. Dieu meſme iurant parſoi-meſme

dit,?efuis viuant, Rom. 14. Et au 14.rh. des Nom

bres, Pour vrai ie ſuis viuant G la gloire de l'Eterntt

rempliraº la terre, -

L'Apo



· · * DE S 1 R M o N s. .. , , . 25
L'Apoſtre cn la premiere auxTheſſloniciens

ch p. I. dit que les Theſſaloniciens ſe ſont conuer

ris des fdolespourſeruir au Dieu viuant & vray. Et

au 14 chapit. des Actes Barnabas & Paul exhor

tent les Lycaoniens à ſe cotuertir du ſeruice des

faux Dieux au Dieu viuant qui a fait le ciel & la

terre. Par leſquels paſſages appert que Dieu eſt

appellé le Dieu viuant pour l'oppoſer aux faux

Dieux, leſquels pour la pluſpart ont eſté hommes

mortels , oû ſont creatures inanimees & deſti

tuees de vie ou de raiſon.' -

Et non ſeulement par ce tiltre de V r v A N T

Dicu eſt diſcerné des faux Dieux , mais auſſi des

creatures les plus excellentes.L'Apoſtre au 6.cha

pitre de la premiere à Timothee dit que Dieuſeul

a immortalité. Car combien que les Anges & les

Eſprits bien-heureux iouïſſent d'vne vie immor

telle, ſi eſt-ce qu'en comparaiſon du Dieu viuant

leur vie eſt mortelle, car ils ne ſubſiſtent que par .

l'aſfiſtence continuelle de Dieu,& par l'influen

ce du Souuerain eſtre, dont tout autre eſtre de

pend.Que ſi Dieu retiroit ceſte aſſiſtence &vertu

par laquelle il ſouſtient toutes choſes, elles re

tourneroyent incontinent au R 1 E N dont Dieu

les a tirees : & leur adniendroit ce qui eſt dit des

animaux au Pſeaume 1o4. Si tu caches taftce elles

fºnt troublees.ſi tu retires leur ſouffle elles defaillent,

& retournent en poudre. | - -

Ici nous ne voudrions entreprendre de vous

enſeigner que c'eſt que la vie dont Dieu vit, cela

paſſe noſtre capacité: il nous eſt plus aisé de vous

dire ce qu'elle n'eſt pas, que ce qu'elle eſt. Le peu

de cognoiſſance que nous en pouuons auoir

: º * .

-- :
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•.

confiſte à eloigner de la vie de Dieu toutes les im

perfections qui ſe trouuent en la vie des creatures.

car par ce moyen ce qui reſtera & ſera cxcmpt de

tous ces defauts, ſera la vie de Dieu.

Premierement eftre & viure és creatures ſont

choſes differentes , mais en Dieu ſa vie & ſon

Eſtre ſont vne meſme choſe : caren Dieu il n'ya

qu'vne ſeule perfcction , laquelle eſt ſa propre

eſſence. -

Les Philoſophes diſent que lavie eſt ceſte ptt

fection ou faculté par laquelle les choſes animtts

ſe meuuent d'elles meſmes, par vnprincipe inte

rieur, ſans auoir beſoin d'eſtre meues ou aidees

par vn agent exterieur. Pat là on cognoiſt qu'ºn

corps eſt viuant quand il ſe meut : pendant que

les poulmons ſe meuuent à vn homme » ou que

ſon pouls bat, on dit iln'eſt pau encore mort. Mais

la vie de Dieu conſiſte enimmobilité. Il meut

toutes choſes ſans ſe mouuoir. Commentpour

roit ſe mouuoir ou changer de place celuiquitt

º*3 preſent par tout & remplittoutes choſes?
24-,

Y a encore vne troiſieſme difference. C'eſtque

de la vie dont nous viuons nous n'en poſſedons

qu'vne petite partie, aſſauoir celle qui eſt preſen

te, voire ſi cela ſe peut appeller partie. Car le

temps de noſtre vie qui eſt paſſé n'eſt plus, & le

temps & les annees futures de noſtre vie ne ſont

point encore. Il n'y a que le preſent qui ſoit à

nous , lequel n'eſt point vn temps, mais vn mo

ment coulant, & la liaiſon du paſſé auec le futur.

Nous perdons à chaque heure vne partie de no

ſtre vie laquclle ne reuient plus. Vne autre partie

ſuccede, laquclle s'ccoule pendant que nous en

parlon;:
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patlons : mais la vie & duree de Dieu ne coule .

Point. Il poſſede envn inſtant ſa vie toute entie°

1e. Comme rien ne lui eſchappe auſſi il n'acquiert

rien de nouueau. Careſtant plus ancien que le

temps, & n'eſtant point enclos par les cieux,deſ

quels le mouuement eſt la meſure du temps , il

n'eſt point ſuiet au mouuement du temps , & ſa

vie ne ſe conte pas pariours & par annees. La

vie donc de l'homme eſt comme vn ruiſſeau

coulant, c'eſt touſiours vnenouuelle eau: mais la

vie de Dieu eſt comme vne mer coye ſans fonds

& ſans riut. -

Et non ſeulement Dieu a vie en ſoi meſme,

mais auſſi tout ce qu'il y a de vie en toutes les

creatures decoule de lui. Comme il eſt dit au

Pſeaume 36. Source de viegiſt en toi, &par ta clar

té nous voyons clair. Et S. Paul en la premiereàTi

mothee chap.6. Ie t'enioin deuantT)ieu qui viuifie

toutes choſes. Dont Dieu a misvne image auSo

leil, lequel au renouueau fait naiſtre mille ſortes

· d'animaux, fait reuerdir les herbes& les arbres,

pouſſe les animaux enterre, enl'air& en la mer à

la generation. -

Où toutesfois eſt à noter que quand Dauid

dit que ſource de vie giſt en Dieu , il ne faut pas

entendre que la vie des creatures decoult de Dieu

en meſme façon que l'eau decoule d'vne fontai

ne. Carl'eau tiree d'vne fontaine ne laiſſe pas de

, ſubſiſter apres qu'elle a eſté ſeparee de la fontai

ne: mais la vie des creatures depend continuelle

mentdelui,en meſme façon que le Soleil donne

ſes rayons en ſorte qu'ils dependent touſiours de

lui.Et ſemble que Dauidpour ſuppleer à l'imper
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fection de ceſte ſimilitude, a adiouſté, & par ta

clarté nous voyons clair : parlant dc Dieu comme

d'vn Soleil, duquel decoulent les rayons par vne

dcpendance & emanation continuelle.

Pour donc ramaſſer ces choſes, nous diſons,

que la vie dont Dieu vit eſt ceſte perfection, par

laquelle il eſt, & agit, & meut toutes choſes ſans

ſe mouuoir, & a vne duree non ſucceſſiue,& don

ne vie aux creatures, en ſorte que ceſte vie depcnd
touſiours de lui.

Or quand nous diſons que le Dieu viuant tſt

la ſource de vie, cela ſe doit entendre non ſeule

ment de la vie naturelle, mais auſſi de la vie ſpiri

tuelle. Nous n'auons aucun mouuement de vi:

ſpiriturelle que par l'inſpiration de Dieu. Lui qui

a ſoufflé en la face d'Adam la reſpiration devie,

verſe en l'homme l'Eſprit de regeneration, parle

quel ſe forme en l'homme c'eſte vie que S. Paul

aux Ephcſiens chap.4 appelle la vie de Dieunon

ſeulement pource que Dieu la donne, mais auſſi

pource que par elle nous ſommes agreab'es à

Dieu , & que par elle nous approchons de Dieu

pour viure auec lui eternellement. De laquelle

vie & de ſes commencemens,progrez , mouue

mens, & pcrfection, ce n'eſt pas le temps derrait

ter maintenant à plein. -

- Seulement pour reuenir à Ieſus Chriſt, qui eſt

auſſi le Dieu viuant, diſons que la ſource de vie

qui eſt en Dieu eſtant trop cloignee de nous pour

y pouuoir puiſer , Dieu l'a approchee de nous,

nous enuoyant ſon Fils. Pourtant allons à lui

pour y trouuer la vie laquelle il nous a acquiſe

par ſa mort, & laquelle il forme en nous par ſe
CICIS
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crets accroiſſemens par l'Eſprit de regeneration.

C'eſt lui qui viuifiera vn iour nos corps, les rele

uant de la poudte,afin qu'en corps& ename nous

ſoyons participaus de ſa vie. C'eſt lui qui nous dit

au chap. II. de S. Iehan, Ieſuis la reſurrection & la

vie, qui croit en moi encore qu'tlſott mort vura. Et

S.Lehan au 5. chapitre de ſa premiere Epiſtre,Dieu

motºs a donné la vie, & ceſte vie eſt enſon Fils. EtS.

Pierre au ;. des Actes l'appelle le Prince de vie.

Tout ainſi que la vie des a1bres en hyuer cſt ca

chce en la racine, ainſi en ce ſiecle contraire où

nous trainons des corps mourans, noſtre vie eſt

cachce en Ieſus Chriſt , comme dit S. Paul aux

Coloſſicns au 3. chapitre. - ' " , - --

C'eſt à ſa communion que vous eſtes auiour

d'huy appellés, afin que par la communion de ſon

corps rompu pour nous, & de ſon ſang eſpandu

pour nous,vos ames ſoyent viuifiees & ſouſtenues

en l'eſperance de la vie eternelle.

Vous receurez vn bien tant excllent ſi vous

approchez de ceſte ſaincte table auec vne ſerieu

ſe repentance & deplaiſir d'auoir offensé Dieu.Si

vous recognoiſſans cſtre naturellement en la

mort, vous accourez à Ieſus Chriſt auec vn deſir

ardent, & vne faim & ſoif de iuſtice pour rece

voir de lui le ſalut & la vie. Si vous receuez ce

ſair ct Sacrement non comme de la main d'vn

homme pecheur, mais comme de la main duSau

ueur ſe preſentant à vous, & vous diſant à part,

Monfils aye bon courage, tes pechezte ſont pardon-º9.
- 2.

nér. Si auec vne ferme fiance vous appliquez&

appropriez à vous-meſmes la promeſſe del'Euan

gile , que quiconque croit en Ieſu Chriſtne perira rihan ;.

point , mais aura vie eternellt.
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Si vous venez ainſi diſpoſés, vous remporterez

de ceſte ſaincte action vne paix de conſcience,&

vne joye ſpirituelle qui vous rendra forts & fer

mes contre les combats & aſſauts de Satan & du

monde, & contre les frayeurs de la mort & appre

henſions du jugement de Dieu. Et prendrez vne

ferme reſolution de vivre ſainctement & comme

il eſt convenable à ceux que le Seigneur reçoit à

table & honore du titre de ſes Freres : & lequel

nous appelle à exercer vne ſaincte Sacrificature,

pour offrir ſacrifices ſpirituels qui ſoyent agrea

ble# Dieu par Ieſus Chriſt.Afin que viuans ſelon
lui, il viue en nous, & nous mette finalement en

poſſeſſion de la vie eternelle & bien-heureuſ,

pour le glorifier eternellement.

| DEVXIE


